
,:-."i;,^'T'-'

h ta été* Communion, kp-

fûfe aucune grâce de Ton amoor, puirqu'il ne peui

[aihais égaler ce qu'il reçoit du vôtre.

Il n*y arien, Seigneur, que vous ne mcfdon^^

liez en voiir donnant S mdi en ce Sacrement,

il ne me doit donc rien refter de moi-même que

je ne ^oqs te dc^nne. Je vous oifre de bon cœur^

mon Dieu, tout ce qjue je fuis, m.on corps,

ion amc, ma fanrc, ma vie, mon efprit et ma
rolonté, et tout Tufage que je puis en faire, ne
roulant plus viv^e que pour vous»

Iifvocatioit,

Venez donc en ihôi, ô Jéfus éion vSàùvcùr et

ion Dieu, vchcsi danrcè corps pour le confacrcr

par le vôtre, et fan^lifier ma chair par la pré-

mce et par lavyertu de la vôtre, ruinez tout c^

^ui efl en elle du'^ieil homme, et faites que de
lénie que pair runidi^ qu'elle a avec lui, ^lle efl:^

le fource de crimes et d'impureté ; pair l*union

[u'elU atifra avec vous, eHe en foit une d'vpno-

(nce et. de fainteté ! Venez, ô Jéfus, veiiez»'

mâifîer cet efprit de l'homme, qni ell fi bppofé
vôtre, cet efprit orgiteillcux qui ne cherche

|u'à fe fatîsfaire daiis l'efttmé des créatures et.

ins les vaines idées ^dopt il fe renip]|t; élevée

tt efprit en Tuniflant ^ia yptr^r Tutesiq^'il n'ait

ne du mépris pour îut-n^ixie» pour milttre eii

|otts toute fa gloire et fon bonheur.

EftUdtVEucKarifiié.

Quelle gloire eti efFet,^ mon aitiey et quel
snheur de devenir une me|Ée chair et un même
[prit avec Jéfus-Chrift ! de n'avoir plus d'autres

enléeiet d'aatret fentimens que les ftensj et qiue
,
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